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Homélie du dimanche 19 novembre 2023  
33e dimanche du T.O. 

Mt 25, 14-30 
 

 La parabole des talents est l’une des plus connues mais j’en retiendrai trois mots que je vais vous 
commenter :« Serviteur bon et fidèle ! » 
 Nous avons tous plein de talents à développer : talents physiques, manuels, intellectuels, relationnels, 
moraux, spirituels… le problème n’est pas de les compter, 5, 2, 1, encore moins de nous comparer aux autres 
pour dire qu’ils en ont plus ou moins que nous, le problème est de nous interroger : suis-je en ce moment un 
serviteur, un serviteur bon, un serviteur fidèle ? 
 

 Que nous ayons 5, 2, ou 1 talent, l’essentiel est de les faire servir aux autres. Plus on a de 
talents, plus on doit les mettre au service des autres et cela résout un gros problème que tout le 
monde se pose : le problème de l’inégalité entre les hommes. C’est vrai que nous sommes créés 
inégaux, certains avec beaucoup plus de talents que d’autres. On pourrait accuser la nature, ou plutôt 
Dieu, et crier à l’injustice : pourquoi certains ont plus que d’autres ? En cette journée des pauvres et du 
Secours Catholique, il est bon de se poser cette question fondamentale : pourquoi les pauvres sont-ils 
toujours plus pauvres et pourquoi les riches sont-ils toujours plus riches ? Parce que ceux qui ont plus 
gardent pour eux ce qu’ils ont, leurs richesses, leurs talents au lieu de les mettre au service de ceux qui 
ont moins et c’est ça l’injustice… L’inégalité est un fait naturel, l’injustice est un fait social. Nous 
vivons dans l’injustice quand nous gardons nos talents pour nous au lieu d’être serviteurs de nos frères 
en mettant tout ce que nous avons à leur service. Ne confondons pas l’inégalité et l’injustice : l’inégalité 
est la loi de la nature, l’injustice est le péché de tous ceux qui ne redonnent pas aux autres les talents 
que la nature leur a donnés. Soyons donc serviteurs de nos frères avec tous nos talents et 
soyons des serviteurs « bons ». 
 

 Être bon ce n’est pas seulement être généreux en donnant beaucoup aux autres, c’est donner à 
tout le monde même à ceux qui ne le méritent pas ou le méritent moins. C’est la fameuse 
parabole des ouvriers de la dernière heure à qui le maître de la vigne donne le même salaire qu’à ceux 
qui ont travaillé toute la journée alors qu’eux n’ont travaillé qu’une heure. Quand les ouvriers de la 
dernière heure s’indignent le maître leur répond :« Vas-tu me regarder avec un œil mauvais parce que 
je suis bon. » Comme le maître de la vigne, soyons donc bons envers tout le monde surtout envers 
ceux qui le méritent moins et Jésus nous dit même d’être comme Dieu qui fait briller son soleil sur les 
bons comme sur les méchants, et fait tomber la pluie sur les justes comme sur les injustes, autrement 
dit soyons serviteurs des autres sans distinction en mettant nos talents au service de tous 
quelque soient leurs mérites ! 
 

 Mais être bon ce n’est pas seulement vivre cette générosité sans limites, c’est être compétent : 
quand on dit « c’est un bon médecin… un bon professeur… un bon cuisinier… un bon président… », 
on veut dire qu’il est capable, qu’il s’y connaît, qu’il fait bien ce qu’il a à faire, qu’il est doué, qu’il a 
justement du talent, de la compétence. Être un serviteur bon, c’est donc être un serviteur 
compétent, et même plus si l’on comprend bien la parabole des talents : c’est être un serviteur 
qui développe sans cesse sa compétence, qui multiplie ses talents, qui cherche à en gagner 
toujours plus pour toujours mieux servir les autres, comment y parvenir ? 
 

 Pour développer nos talents, pour en gagner toujours plus, travaillons, travaillons, comme le dit 
la fameuse formule : « Cent fois sur le métier, remettez votre ouvrage », ou cette autre parole bien 
connue : « C’est en forgeant qu’on devient forgeron ! » Pour développer nos talents ne soyons pas 
paresseux comme celui qui n’a reçu qu’un talent et qui l’enterre, travaillons, faisons preuve de volonté, 
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faisons des efforts, prenons de la peine, recommençons, recommençons  ce que nous faisons 
pour le faire toujours mieux, entraînons-nous comme les sportifs, répétons comme les musiciens et 
les artistes, multiplions les exercices, y compris les exercices spirituels comme le préconisent les 
Jésuites. Oui tant sur le plan humain que spirituel, c’est en cherchant à faire toujours mieux dans tous 
les domaines qu’on finit par progresser et multiplier nos talents. 
Et c’est aussi en acceptant de nous former auprès de personnes plus compétentes que nous. 
On n’est jamais formé une fois pour toutes, on a tous besoin d’une formation permanente ! Ne disons 
jamais : « J’en sais assez », « j’en fais assez », « je ne peux pas faire mieux », acceptons de nous 
former sans cesse. Ne disons jamais que nous sommes des serviteurs plus bonsà rien comme le 
dernier serviteur est traité par son maître ! Même à un certain âge on peut encore être conseillé, être 
formé, être encouragé pour multiplier ses talents, pas forcément les mêmes que dans la vie active mais 
d’autres comme l’écoute, la disponibilité aux plus jeunes, ou bien sûr la prière. Récemment une 
personne très âgée me disait qu’elle n’était plus bonne à rien, sinon à prier et qu’elle priait beaucoup. 
Voilà un talent qu’on n’aura jamais fini de développer : la prière et la confiance en Dieu qui lui peut 
l’impossible que les humains ne peuvent faire. 
Pour multiplier nos talents, acceptons aussi de faire partie de bonnes équipes, ne restons pas 
seuls mais cherchons à être portés par des équipes qui réussissent mieux que nous, des équipes qui 
gagnent et c’est vrai dans tous les domaines, qu’ils soient sportifs, scientifiques, artistiques ou même 
caritatifs ou religieux : oui, c’est en agissant avec de bons mouvements caritatifs qu’on progresse dans 
la solidarité et la charité, et c’est en faisant partie de bonnes communautés chrétiennes qu’on 
progresse dans la vie évangélique. 
Pour multiplier nos talents, on a donc besoin de partenaires qui nous portent vers le mieux 
mais on a aussi besoin d’adversaires, de concurrents qui nous stimulent et nous poussent à 
nous dépasser, et le sport me l’a appris. N’ayons donc pas peur de ceux qui s’opposent à nous, qui 
veulent faire mieux que nous dans tous les domaines de la vie, acceptons la confrontation avec eux, la 
compétition même, c’est comme ça qu’on arrivera à nous dépasser, à faire mieux sur tous les plans y 
compris sur le plan religieux. Nous sommes en effet aujourd’hui dans une société où beaucoup de 
gens rejettent la foi, la dédaignent, la marginalisent et où il y a de plus en plus d’autres courants 
religieux ou spirituels. N’en n’ayons pas peur mais acceptons le dialogue et la confrontation avec tous 
ceux qui ne croient pas comme nous, ça nous poussera à nous dépasser, à progresser, à multiplier 
nos talents religieux et spirituels. 
Travail, formation, vie d’équipe, confrontation… il y a certainement beaucoup d’autres moyens 
pour gagner toujours plus de talents mais j’en rajouterai un dernier et pas le moindre : la grâce 
de Dieu. Oui dans nos vies, il y a des moments où l’on peine, où l’on n’avance pas et il y a aussi 
d’autres moments où c’est l’état de grâce, où tout devient plus facile, où l’on arrive à faire ce qui nous 
était impossible jusqu’à lors, où l’on ne peut que dire : « Merci mon Dieu ! » Je n’y arrivais pas, je 
n’avais pas le don, le talent nécessaire pour réussir ça… et voilà que j’ai réussi, « ce ne peut être que 
grâce à toi, merci Seigneur ! » Faisons donc confiance à Dieu pour multiplier nos talents afin 
d’être des serviteurs bons, vraiment bons pour faire tout ce que nous avons à faire et en plus le 
faire durablement sans nous arrêter, jusqu’au bout de notre vie : alors nous serons non 
seulement bons mais fidèles ! 
 

 En effet être des serviteurs bons, compétents, c’est bien mais il ne faut pas l’être seulement un 
moment, pendant une période de notre vie, il faut l’être jusqu’au bout de votre vie et cela s’appelle la 
fidélité ! Alors oui avec la grâce de Dieu, soyons des serviteurs qui mettent tous leurs talents au service 
des autres, et qui les multiplient jusqu’au bout de leurs vies pour servir toujours plus et toujours mieux. 
C’est alors que Dieu pourra nous dire à nous aussi : « Très bien, serviteur bon et fidèle, entre dans la 
joie de ton maître ! » 
Amen ! 

René Pichon 


